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Schweiz. Unteroffizierstage — Journées suisses de Sous-officiers
Satteln und Zäumen. — Seiler et brider

liehe Willkommgrüsse von Seiten der Bevölkerung
Solothurns. Man fühlte, dass man bei lieben Eidgenos-
sen daheim sein werde, und so war es auch.

Im Ratssaale des Standes Solothurn eröffnete der
Zentralpräsident des Verbandes, Adj.-Uof. E. Möckli,
um 15 Uhr die Delegiertenversammlung mit Begrüs-
sungsworten an die anwesenden Delegierten und Gäste.
Als ausländische Gäste wohnten der Versammlung die
vier holländischen Unteroffiziere bei, welche durch den
Verband zu unseren Tagen eingeladen worden waren.
Unter den Ehrengästen aus der Schweiz erblickte man
Herrn Oberstdivisionär Grosselin, Hérrn Oberst Heitz,
Präsident der schweizer. Offiziersgesellschaft, Herrn
Oberst Rilliet und andere Herren Offiziere. Herr Oberst
Hirt, Stadtammann, überbrachte den Delegierten die
Willkommgrüsse der Stadt Solothurn.

Die Verhandlungen nahmen unter dem bewährten
und zielbewussten Vorsitze unseres verehrten Zentral-
Präsidenten den gewohnt ruhigen Verlauf. Eine bis ins
Detail gehende Vorbereitung der Geschäfte machte jede
längere Diskussion überflüssig. Die Versammlung stand
unter dem unbedingten Eindrucke, dass die Geschicke
des eidgenössischen Verbandes in einer Hand ruhen, die
für eine gesicherte Weiterentwicklung alle Gewähr bie-
tet und aus diesem unbegrenzten Vertrauen heraus er-
wuchs bei den Delegierten die Einsicht, dass es sich
nicht lohne, um kleiner Dinge willen der grossen Sache
in den Arm zu fallen. Zwar zuckten doch einige Flämm-
chen, doch wurden sie rasch erstickt, bevor sie Unheil
zu stiften vermocht hatten. Der alte Hader, der nie
begraben werden kann, tauchte wieder auf: die Gros-
sen gegen die Kleinen. In richtiger Erkenntnis wies die
Versammlung auf Antrag des Vorstandes die Zumutung
von sich, dass sie event, den Strömungen und Wün-
sehen der grossen Sektionen ausgeliefert werden könnte,
deren Ansichten nicht immer mit den Interessen des
Verbandes übereinstimmen.

Auch diesmal wieder war die Delegiertenversamm-
lung in der Lage, die höchste Auszeichnung des Ver-
bandes, die Ehrenmitgliedschaft, an einige verdiente
Männer zu erteilen. Die Herren Oberstdivisionär Frey,
Major Siegrist und Adj.-Uof. Asper haben durch ihre
langjährige und aufopfernde Tätigkeit für die Unter-
Offizierssache den Dank des Verbandes in reichem Masse
verdient; mögen uns diese Männer noch lange in unge-
brochener Kraft zur Seite stehen!

Nachdem noch Herr Oberstdivisionär Grosselin in
der ihm eigenen sympathischen Art zu uns Unteroffi-

zieren gesprochen hatte, kam die Delegiertenversamm-
lung zum Schluss. So gedrängt wie mein Bericht, so
kurz war auch die Versammlung; in der ungewöhnlich
knappen Zeit von dreieinhalb Stunden waren alle Ge-
schäfte erledigt worden, gewiss ein gutes Zeugnis für
die prompte und gewissenhafte Arbeit unseres Zentral-
Präsidenten und seines gesamten Vorstandes!

K. M., Art.-Fw.

Dank der holländischen Unteroffiziere an die Schweizer

De Hollandsche delegatie van den Koninklijken On-
derofficiers Schermbond, brengt by het veit-ekt uit
Zwitserland grooten dank aan allen, in het byzonder aan
de Zwitsersche Onderofficiersbond, die ons zoo een on-
vergetelyke tyd in zyn mooi Vaterland heeft bezorgt.
Zy bewaren de aangenaamste herinneringen aan de
festen te Solothurn, en haar sympathieke ingezetenen
zullen by ons in hooge achting blyven.

H.B. de Vries, Adjudant Onderofficier, Breda.
J. J. Desta, Opperwachtmeester, Utrecht.
H. Reede, Wachtmeester, Utrecht.
E. Spronk, Onderofficier, Utrecht.

In deutscher Uebersetzung:
Die holländische Delegation des königlichen Unter-

Offiziersfechtverbandes möchte vor Verlassen der
Schweiz allen und ganz speziell dem schweizerischen
Unteroffiziersverbande ihren herzlichen Dank ausspre-
chen für die unvèrgessliche Zeit, die sie hier zugebracht
haben. Die holländischen Unteroffiziere werden stets
die schönsten Erinnerungen an das Fest in Solothurn
behalten; ebenso werden ihnen auch die sympathischen
Bewohner von Solothurn in hoher Achtung bleiben.

Die holländischen Unteroffiziere haben am letzten
Sonntag bei unserem Soldatendenkmal einen Kranz mit
den holländischen Farben niedergelegt, wofür wir ihnen
auch an dieser Stelle herzlich danken möchten.

Am Dienstagmorgen sind sie via Elsass wieder in
ihre Heimat zurückgekehrt. Unsere besten Wünsche
begleiten sie, haben sie doch während ihres Aufenthaltes
in der Schweiz und besonders in Solothurn sich die
grössten Sympathien erworben. Leider hat es das Or-
ganisationskomitee unterlassen, die holländische Natio-
nalhymne spielen zu lassen und irgendwo die holländische
Fahne aufzuziehen, wie dies im Ausland überall ge-
schieht, wo Schweizer hinkommen.

Wir freuen uns, dass die vier strammen und schön
gewachsenen holländischen Unteroffiziere als Vertreter
der Armee eines uns eng befreundeten Volkes bei uns
zu Gast waren, und hoffen, dass sich wieder einmal die

Gelegenheit bietet, mit ausländischen Kameraden zusam-
menzukommen.

Les Journées de Soleure
On dit toujours que les peuples heureux n'ont pas

d'histoire. Les sous-officiers sont pourtant heureux
et ils ont une histoire Une belle, très belle histoire

Car les Journées de Soleure furent une manifesta-
tion inoubliable de notre grande association. Dans les
heures inquiètes que nous vivons, nous avons eu la joie
de voir la population entière prendre part à notre fête.

La réaction contre l'antipatriotisme était voulue,
joyeusement consentie par ce noble canton de Soleure.
Il a montré qu'il aimait notre pays suisse, notre armée,

ses représentants. Autorités, corps constitués, habitants
tous comprirent la grandeur de notre tâche et la

beauté de notre sacrifice.
Ils ont travaillé en silence pendant plusieurs mois;
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c'est que c'est un labeur énorme que la mise sur pied
d'une manifestation telle que celle que nous venons de
connaître

Aidés par des Confédérés dévoués, nos amis de
Soleure firent bien les choses. Leur organisation fut par-
faite et le plus brillant succès a récompensé leurs efforts!

Des noms Nous n'en donnerons point pour que
ceux qui furent à la peine ne soient peut-être pas oubliés
à l'honneur Mais à tous nous disons un vibrant, un
chaleureux, un patriotique merci

Soleure peut être fière de sa Fête comme nous nous
pouvons être fiers de Soleure

Dès jeudi soir, la ville harmonieusement décorée de

rouge et de blanc (couleurs nationales et cantonales en
même temps recevait le comité central qui venait
siéger en séance privée et donner un dernier coup-d'œil
aux préparatifs.

Le lendemain vendredi, par un temps superbe qui
malheureusement ne devait pas durer, les délégués en-
trèrent en assemblée dans l'antique salle du Grand Con-
seil si riche en souvenirs historiques. Plusieurs officiers
généraux suivirent avec attention les débats et mar-
quèrent à maintes reprises l'intérêt qu'ils prennent aux
affaires de notre association. Discours, lettres d'excuses

ce fut habituel programme des assemblées de Délé-
gués.

Disons de suite que la séance, rondement menée par
Möckli, ne traîna pas. A 6/4 heures tout était terminé

Les quatre sous-officiers hollandais invités étaient
dans là Salle.

On nomma des membres d'honneur en la personne
du colonel-divisionnaire Frey, du Major Sigrist, d'Aspez
qui depuis 25 ans donne tous ses soins au développement
de notre association.

On apprit que notre journal qui est en posture ré-
jouissante Comptera bientôt (il faut l'espérer 6000
abonnements Que la Jungwehr arrivera un jour à

l'imposant effectif de 15000 membres
Qu'aux concours de Soleure les grenadiers sont au

nombre de 900 et les concurrents aux obstacles, 600
chiffres imposants.

On apprit encore une foule de choses intéressantes
àû cours de la Séance durant laquelle Robert Meyer,
Bavaud et Misteli fonctionnèrent en qualité d'interprètes
à la satisfaction de tous. Les procès-verbaux officiels
vous renseigneront plus complètement que cet article,
mais sachez cependant que la plus franche camaraderie
et le meilleur esprit ne cessa de régner parmi nous.

Les Fourriers avaient leurs délégués et le Journal
de Soleure fit paraître de beaux numéros spéciaux qu'on
se passait dans la salle.

Keller, Trottet et Muller de l'ancien bureau central
avaient tenu à se rendre à Soleure et leur présence
(signalée par Möckli au cours de l'assemblée) fut très
remarquée.

Le mauvais temps menaça cependant dès cette nuit
du vendredi au samedi. Mais l'orage cessa au matin et
la journée se passa le mieux du monde.

Les contingents contonaux arrivèrent nombreux et
compacts à la gare et défilèrent allègrement dans les
rites de la ville.

Dés samedi à midi, Soleure fut envahie par des mil-
liers de militaires et de civils. C'était le tout gros succès,
et le sourire était sur tous les visages.

La cantine (à qui il faut décerner une mention spé-
ciale, tant au point de vue de l'organisation que de la
qualité des mets qui y furent servis) fut prise d'assaut.

Les concours allèrent bon train ét la belle soirée pré-
parée par toutes les sociétés locales remporta un brillant
succès. Là encore il nous faut renoncer à citer des
noms; que tous soient remerciés «en bloc !»

Un nouvel orage dans la nuit vint jeter l'alarme
parmi nous; mais le culte et l'hommage au drapeau du
dimanche matin eurent bien sous un beau soleil promet-
teur. Le chef d'état-major général, colonel Roost, parla
en allemand (après le chef du département militaire
soleurois), et le colonel-divisionnaire Guisan parla en
français. Nous avons été particulièrement sensible au
flatteur encouragement que ce dernier adressa à la ré-
daction de notre journal et nous le remercions patrio-
tiquement.

Le grand cortège fut admirablement ordonné ; il
défila au milieu d'une affluence énorme devant les auto-
rités civiles et militaires. Malheureusement une averse
comme on en voit peu vint troubler la fête et sagement
les organisateurs réclamèrent à regret la dislocation

Dès ce moment le mauvais temps fut de la partie et
gêna passablement les concours.

Néanmoins nos camarades firent preuve d'une éner-
gie peu commune et chacun s'accorda à les en louer.
Distribution des prix, discours encore, soirées tout
se passa dans la meilleure atmosphère d'ordre et de
cordialité

Les contingents, souvent escortés par la population,
prirent le chemin du retour et bientôt seuls les drapeaux
qui flottaient au vent d'orage rappelèrent que Soleure
connut durant quatre jours glorieux une des plus belles
fêtes de notre association

Les Journées ont vécu Mais le grand souvenir
demeure

Merci aux autorités de Soleure, aux sociétés et en-
core une fois aux habitants-! Merci aux officiers, aux
sous-officiers et au soldats des bords de l'Aar Merci
à tous

Merci aux nombreux organisateurs, aux membres'
des jurys soumis à une rude discipline

Merci aux officiers généraux, commandants de
corps, chef d'état-major, divisionnaires, brigadiers et
tous les autres officiers qui sont venus témoigner leur
intérêt et leur sympathie aux sous-officiers.

Merci à tous
Les Journées de Soleure resteront comme un mo-

dèle d'organisation et de réussite.
Vive la Suisse D.

L'armée et l'ouvrier
Dans notre dernier numéro nous avons publié un

article sur cet intéressant sujet qui passionne tous les
amis de notre armée et de notre pays. Contrairement
à ce que sa présentation pourrait laisser croire, il n'a
pas été écrit sous la forme donnée dans le journal par
Monsieur le Colonel Rilliet: c'est plus exactement le
compte-rendu de la conférence donnée à Genève à la So-
ciété des Officiers de ce canton (et non des Sous-Offi-
ciers) par le distingué officier. Nous faisons volontiers
cette rectification en présentant nos plus vives excuses
à Monieur le colonel Rilliet. Red.

Gewehrverwechslung an den S.U.T. Solothurn.

Privatgewehr Nr. 9124, gezeichnet Hermann Roth
in Lyss, Ordonnanzgewehr Nr. 299766. Letzteres be-
findet sich in der Büchsenmacherei Häuptli, Solothurn.
Der Besitzer des Privatgewehres Nr. 9124 wird ersucht,
die Waffe dem Eigentümer zuzustellen.

Organisationskomitee.
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